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NOTE SUR LES NOYAUXDES CELLULES DES TISSUS SfiCRfiTEURS,

par M. L6on i;iI(;\il!D

Depuis quelques annees, on accorde une attention speciale a l'etude

du protoplasma, considere en lui-meme et dans ses rapports avec la

cellule. L'une de ses parties essentielles, le noyau, qu'on croyait faire

defaut dans des vegetaux peu eleves en organisation ou dans des organes

parliculiers, a ete l'objet des recherches de MM. Strasburger, Schmitz,

Treub, etc., qui en ont revele Texistence dans un grand nombre de cas.

On avait pense de memeque certains tissus secreteurs, que les cellules

a raphides, a cristaux, a tannin, n'offrent ni protoplasma, ni noyau, et

qu'on devrait par suite les considerer comme ayant cesse de vivre.

M. Johew a reconnu que, chez les Monocotyledones, ces cellules pos-

sedenl un corps protoplasmique avec son noyau, qu'on peut mettre en evi-

dence a l'aide de reactifs appropries.

On arrive a des resultats semblables en etudiant les tissus de meme
nature chez les Dicotyledones, et il suffit d'en faire mention. Je signalerai

cependant quelques observations du memeordre concernant des cellules

douees de fonctions variees.

Chez les Cycadees, il existe, comme on sait, dans le parenchyme fon-

damental de la tige et des feuilles, de nombreuses cellules contenant des

cristaux qui grossissent peu a peu et souvent finissent par les remplir

entierement. Tant que le cristal n'a pas atteint son volume definitif et

n'occupe pas toute la cavite, on retrouve assez facilement le noyau; il

n'en est plus de memequand la cellule est remplie par le cristal, et c'est

a grand'peine qu'on apergoit sur Tune des faces de ce dernier un noyau

deforme et devenu presque meconnaissable par suite de la pression exer-

cee sur lui.

Si Ton examine les canaux gommeux repandus dans le parenchyme, on

remarque que les cellules a parois delicates qui entourent la cavite sont

pourvues d'un protoplasma tres abondant et d'un noyau place generale-

ment contre la paroi interne.

Chez les Coniferes, les cellules qui bordent les canaux secreteurs pos-

sedent egalement une grande activite, a en juger par la nature de leur

contenu. Le noyau est facile a voir dans le protoplasma, a c6te des globules

d'oleoresine qu'elles deversent dans la cavite qu'elles entourent. On
retrouve les memescaracteres dans les cellules des canaux secreteurs des

Ombelliferes, des Araliacees, etc.

J'ai recherche egalement si dans des organes d'une autre nature, tels

que les tubes cribles de la Vigne, des Cucurbitacees, les longues cellules



SEANCE DU 9 DECEMBRE1881. 333

qui les forment et communiquent les unes avec les autres par les pores

conservent leurs noyaux. Quand le cal, qui se forme en hiver,rTa pas ferine

les pores, le protoplasma s'accumule a la partie superieure de la cel-

lule, sous le grillage, et fait memesaillie, a travers les perforations, dans

la cellule superposee ; le noyau est entraine par lui et se trouve tant&t

contre la paroi laterale, vers le haut, lantdt au contact du grillage; la

cellule conserve done son autonomic Le noyau ne parait pas s'y diviser

commedans les cellules laticiferes des Asclepiadees, Urticees, etc.

M. G. Bonnier demande a ML Guignard s'il a observe la division

des noyaux dans les cellules dont ii a parle.

M. Guignard repond qu'il ne l'apas encore constatee, mais que

ses etudes sur ce point sont loin d'etre terminees.

M. Van Tieghem fait remarquer que ces tissus classes dans les

tissus rnorts par M. de Bary, ainsi que les tissus laticiferes, doivent

etre maintenant regardes comme vivants, d'apres les observations

de MM. Treub, Johew et Gu
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M. Malinvaud depose sur le bureau les communications sui-

vantes :

SUPPLEMENTAU CATALOGUERAlSONNfi DES LICHENS DU MONT-DOREET DE LA

HAUTE-VIENNE, par H. Edouard I.A1I V DE IaJL CIIAPEMjK.

En 1880, je publiai un Catalogue raisonne des fJchens du Mont-Dore

et de la Haute-Vienne (1). Depuis cette epoque,je me suis livre a de

nouvelles recherches dans le but de completer les anciennes; en voici le

resultat :

L'ensemble des Lichens des deux conlrees parait s'clevcr aujourd'hui

a 65o.

Ceux du Monl-Dore sont au nombre de 331)

Ceux de la Haute-Vienne 530

/

Total 875

A deduire les especes communes aux deux localites, ci 225

II reste 650

(1) Voyez le Bulletin, t. XXV, p. 321


